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Georges Canguilhem, La Connaissance de la vie, « La Pensée et le Vivant »   

Verne, Vingt mille lieues sous les mers (II, 3) 

Doit-on envisager le vivant seulement à partir de l’expérience humaine ? 

	 Le sol changeait peu à peu. Au sable fin succédait une véritable chaussée de 

rochers arrondis, revêtus d’un tapis de mollusques et de zoophytes. Parmi les échantillons 

de ces deux embranchements, je remarquai des placènes à valves minces et inégales, 

sortes d’ostracées particulières à la mer Rouge et à l’océan Indien, des lucines orangées à 

coquille orbiculaire, des tarières subulées, quelques-unes de ces pourpres persiques qui 

fournissaient au Nautilus une teinture admirable, des rochers cornus, longs de quinze 

centimètres, qui se dressaient sous les flots comme des mains prêtes à vous saisir, des 

turbinelles cornigères, toutes hérissées d’épines, des lingules hyantes, des anatines, 

coquillages comestibles qui alimentent les marchés de l’Hindoustan, des pélagies 

panopyres, légèrement lumineuses, et enfin d’admirables oculines flabelliformes, 

magnifiques éventails qui forment l’une des plus riches arborisations de ces mers. 

	 Au milieu de ces plantes vivantes et sous les berceaux d’hydrophytes couraient de 

gauches légions d’articulés, particulièrement des ranines dentées, dont la carapace 

représente un triangle un peu arrondi, des birgues spéciales à ces parages, des 

parthenopes horribles, dont l’aspect répugnait aux regards. Un animal non moins hideux 

que je rencontrai plusieurs fois, ce fut ce crabe énorme observé par M. Darwin, auquel la 

nature a donné l’instinct et la force nécessaires pour se nourrir de noix de coco ; il grimpe 

aux arbres du rivage, il fait tomber la noix qui se fend dans sa chute, et il l’ouvre avec ses 

puissantes pinces. Ici, sous ces flots clairs, ce crabe courait avec une agilité sans pareille, 

tandis que des chélonées franches, de cette espèce qui fréquente les côtes du Malabar, 

se déplaçaient lentement entre les roches ébranlées. 

	 Vers sept heures, nous arpentions enfin le banc de pintadines, sur lequel les huîtres 

perlières se reproduisent par millions. Ces mollusques précieux adhéraient aux rocs et y 

étaient fortement attachés par ce byssus de couleur brune qui ne leur permet pas de se 

déplacer. En quoi  ces huîtres sont inférieures aux moules elles-mêmes, auxquelles la 1

nature n’a pas refusé toute faculté de locomotion. 

 Il faut comprendre ainsi la phrase : « voilà pourquoi ces huîtres sont inférieures aux moules… »1
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Mode d’emploi d’une colle de lettres-philosophie 

La préparation d’une colle consiste à proposer un raisonnement en deux temps (une première partie, une 
deuxième partie). Ce raisonnement discutera la question posée en s’aidant exclusivement des extraits 
soumis à l’étude, et peut-être d’autres extraits précis des œuvres au programme uniquement. Ce 
raisonnement sera problématisé lors d’une introduction qui précèdera les deux parties (il faudra expliciter 
quel problème est soulevé par la question posée). La démonstration aboutira à une conclusion claire. Les 
citations précises sont recommandées, comme exemples aux arguments du raisonnement.
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